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PROBLEUES SOCIO-ECONCIBIQUES DANS LX I' PAYS DU CACAO" 
p" i (CAMEROUN ET GABON) APPROCHE .PRELII~I~TAIRE r) 

Par 

J.L. LANCREY-JAVAL et J . C .  PAUV'ER'L'. 

. ' L' &tude suivrarite r&" quelques aspects socio-6conomiques dl une Etude 
r6gionalc ki terdiscipl inaire  portant ,sItr l e  "pays du czcao'! du Sud-Caneroui 
e t  du Nord-Gabon, 
.gut une 6tape intermédiaire de 1' Qlaboratioii e t  de l a  conceptualisation d1 une 
par t ie  des doiin6es recueilLies par wie équipe de clierchcurs, 

Cc%te enquête n! 6SGaiit pas termin&, e l l e  ne ccnstitv.a 

, .  

1,- Le  milieu rEgional, - -.Y 

Le Ilpays du cacao" a une uni té  g@ograpliique, ethnique e t  économique, bien 
qua politiquenent e t  adrniiiistrativemet il s o i t  parta& ectre  le Cmeroun sous 
t u t e l l e  fransaise e t  le Terr i toire  du Gabon qui appar-i,ient 5 l 'Afrique Equato- 
r i a l e  Française. r sa population toute entik7e es t  rep;:BscntGc par l e  groupe 
pahouin ou fang qui occupe3 au Sud de la Sanaga, les r6gions a&ninistratives 
du Nyong e t  Sanaga, du l'Stem, du Haut-Nyong e t  de Rr ib i  ail Caneryn, e t  du 
Woleu-Bmm au Gabon. 
pement $co~orniquet dont le debut reinonte 2 11 occupation ail-emaiide e t  qui a p r i s  
son essor a la fin de la deu;:i~me guerre mondiale. 
succeclées Iá preniikre, de t r a i t e  intensive marquée essen+,ielleneìit par 
1' a c t i v i t é  de l a  SÜd1:~erungesel ls~h~ft  
chouc de la for& méridionale du Cameroun 'jusqu' en 19Ö7, e t  par 'celle #de 
plusieurs autres. compagnies concessionnaiSes; 
encore, est ce l le  de la production cacaoyere, qui a Qgalelnenb dans wie certaine 
mesure l 'aspect  d'une économie de t r a i t e .  

Gebte region e s t  le si& dlun &me proces de develop- 

Deu;:: periodcs se sont 

qui eqploita les ressources en caout- 

me secoiide periode, qui dure 

La structure du peuplement de ce t t e  region a é t& d&cm-ir,Qe par plusieuxs 
facteurs historiques dont l e s  conséquences sont encore xp@r,?h?_es o Tout dJ 
abord, l a  pression des populations is$amis&es du Nord  LII IL^ se faisa-it s en t i r  
sur les Baboute, contraignit ceux-ci a repousser em-m&ms l e  groupe fang au 
Sud de l a  Sanaga, c p i  marque ehcore s a  l imite  Nord. 
t ion,  l e s  ~ a n g  absorbêrmt les Bêtis > puis s~ avanc&eiit jusqu! au Ntem, puis 
jusqu'â la l imite  actuelle $e levi. exjphnsim: l'Ogo& e-!, l a  côte du Ga,bon, 
A ce t te  pression s 'a jouta ,  a pa r t i r  de, 1890, c e l l s  cp.ic:rcrça L'autorité Alle- 
mande, e+; q u i  fu t  de natura esscntiellement Qconox5.quc3 
premiers contacts f i r e c t s  avec l e s  Ew:rop&cns' a son importaice Les recruLe- 
meiits de main dfmu-im pour  l e  transport  du caoutchouc zmqu'3u port de Kribi, 
l e  long de la 1<ara-mistsraSse, DU vers Iiioloundou 'et le Coii;o, iineiit i ionbrez 
e t  se f i r en t  s en t i r  ~!aiis toute la r8g:;on; 
des coixptoirs coinrLierciam, 

Au d&ut de ce t t e  migra- 

Cette nature des 

dans m sens uppos6 j o m  If a t t rac t ion  
Un f a i t  a noter est li organisation d.u portage l o  



EIRIS?T/Inf. 3 : s  
Page 2. 

, 
long de l a  Karavanstrasse: 
des groupes d'hommes assez nombreux. 

des relais &aient prévus, oÙ étaient i n s t a l l é s  

Assez v i t e ,  le$ premières tribus,ayant t raversé  l a  Sanaga s1 étaient  fixees 

$les servirent d'intermgdiaires avec leshBassa -'popula- 

au Sud de,ce îleuve, clans l a  région ou e s t  i n s t a l l ée  actuellement l a  capi ta le  
YAOUNDE, a la  l imi te  de la savane e t  dans une région pr&forestiere qui  e s t  
encore l eur  habitat;  
t ion  de l f0ues t  elle-meme en contact avec l e s  Portugais e t  l a  cote - e t  avec les 
AXLemands, avec qui e l l e s  se l ivrèrent  2 l a  t r a i t e  de l ' i vo i r e ,  du caoutchauc 
et de 1' é@ne contre du s e l  e t  des marchandises manufacturées. 

Les vagues d l  émigration fang qui suivaient furent contraintes de rechercher 
l plus au Sud, dans l a  forê t ,  un t e r r a i n  d'accueil, e t  c ' e s t  l a  raison de l'emiet- 

tement progressif des t r i bus  fang vers l l i n t6 r i eu r  e t  l e  l i t t o r a l  du Gabon. 
Stabi l isées  dans l a  vallee de l a  Sanaga (groupesnEton, i\iIvele e t  Ilanguissa) , o; 
LI on compte jusqu' 2 80 hab. au 1m2, densiti. extremement for te  pour l'Afrique, 
les t r ibus  fang sont de moins en moins concentrées; du Nord au Sud on trouve 
les grou es Boulou du N t e m  (densit6 9 ,  81, Fang roprement d i t s  e t  Boulou d' 
Ebolowa P densité 6, 2 )  , Boulou et  Fang de Kribi t) densitk 4, 21, Fang de la  fron- 
t i è re  du Sud e t  du Woleu-Ntem au Gabon (1, 8). 

Dans tous ces groupas fang, on retrouve l e  même shéma d'organisation tri- 
bale: 
compos6es chacune de clans ayant pour origine l 'anc$tre ayant dir ige l a  migra- 
t ion ;  de sous-clans r6unissant chacun les descendants de l 'un des fils de ce 
chef 
patri-locaux qui constituent l a  principale s t ructure  politiqLte, Qconomique, 
familiale, e t  l a  ce l lu le  active de la soci6tê fang. 

par l a  forme du peuplement seLon l e  degré de fixation$ l e s  t r i bus  de l a  zone 
dense du Nord du "pays du cacao" ont lconservB leur  unité et e l l e s  occupent 
chacune un t e r r i t o i r e  bien défini 'qui correspond 2 une ou plusieurs divisions 
administratiyes entières du type Ir groupement" ; 
contraintes a une migrakgon plus longue et  lointaine se sont dispersges, et, 
c ' e s t  l e  cas de ce l les  qui ont 6% étudiées au WoIeu4Ttem par G. B A W D I E R .  

chacun dt em e s t  const%tu& d'un cer tain nombre de t r i bus  exogames, 

A l ' i n t6 r i eu r  de chaque clan on distingue l e s  familles &tendues, groupes 

Cette oirganishtion famiXiale s i  e s t  conservée, plus ou moins .concr&tis&e 

au contraire, l e s  t r i bus  

2.- La t r i b u  des Onmye et le grgupenuent dlEvodoula. 

C'est dans ce contexte régional global que se  trouve in sc r i t  l e  groupement 
.échantillon SUT lequel a port6 une par t ie  de 1' étude r6gionale in te rd isc ip l i -  
naire  entreprise,  d.es sondages étant par a i l l eu r s  effectues en diffêrents points 
du "pays du cacaoIl a f  211 de vé r i f i e r  I* extension e t  l e s  variations locales 
possibles des principaux f a i t s  répérés. 

Le groupement êtudié - unité  administrative - est occupé par l a  t r i b u  
( s o x )  $es Onamnyg du groupe Eton, qui peuple deux autres groupements voisins 
de l a  memc subdivision, s o i t  une densité de 4.0, d~OROLA, s o i t  au t o t a l  10,660 
individus SUT 265 Id, a ins i  qulun groupement de la  Subdivision voisine de . .  
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SRA, comptant 4074 habitants, f densiti! de 73)  . 
y a eu sêpnyation en deux groujjes de la tr ibu,  lors de la f2n de sa migration, 
au momeFt ou elle es t  arrivee a pkoximité du.pnys Bassa, qui occu~e  l a  rêgion 
s i tuée a l'Ouest de ce t t e  a i r e  dt extension fang, La t r i b u  S I  etant f i d e  d a y  
.ce qui es t  mainten,mt l a  Subdivision de -SM, certains de ses menbres. siavanc@- 
rent  vers le pays bassa pour f a î r c  l e  t roc  de l ' i v o i r e  e t  de 1' 6 b h e  contre le 
s e l  e t  les objets de t r a i t e .  . Par In su i te  ces Qlêments d'avant garde se 
fix&" dans ce t t e  zÔne fronti& (Subdivision actuelle d'OKOIA) e t  y f:rent 
souche, donnant naissance am cLms q u i  sly,trouvent encore, 
début de l a  période de t rans i t ion  entre  une $cone" de subsistLance e t  une 
economie de marchE, des Qchanges 'commençait a ,st 6tnbl i r  non seulemerl% avec l e s  
Bassa, e t  avec l a  f ract ion de l a  t r i b u  restée en arriGre, mais également avec 
les autres t r ibus  du même groupe eton, êclianges portant sur l e  sel mais égale- 
ment sur les femmes, ces unions consolid&% les a l l icnces  locales,  I Le role 
des cliefs de familles 4tendÙes (ndsbot):, e t  des chefs de claris & t a i t  2 ce 
moment prédominant, car i l s  avaienti l e  contrôle dc toutes ces t rmsac t ions ,  

Dans ce cas par t icu l ie r ,  il 

C1i5cait l a  le 

r t an t  sur l e  sel e t  les marchandises importes, d f m e  park, 
, e t  l o  caoutchouc dlautre par t  &aient deja une coiis&q:eiice, 
vê des nAllemand;s, de " l a ,  présent: des europêcns sur l a  cote, 
id&& coime une mmifest&ion a distance de lT6conornie de 

La popd-ation douala du march6 sur l~6coiiomi.e locale de - self sufficiency. 
l i t t o r a l  -a f a i t  avec',les Portugais jusqul en 1820 l e  tr3fj-c des esclaves amen& 
de lt intérieur". 
de palme e t  les palraistes,- Lqs p o p t e s  dlivoire e t  le bois d' êbene $galement 
obtenus des populations de 11 a r r i e m  pays, en par t ie  selon lé, systzme des 
avances : 
tr ibus un l o t  de marchandises a charge pour' eux de ras$scmbler l e s  produibs de 
t r a i t e  t e l s  que L'ivoire. 

on lIécono+e de sub- 
sistance ( cuei l le te  e t  cultures vivr ieres)  qui té$t' ropre du groupe familial 
restreint (foyer poxygame) e t  ;me Ecoqoinie dl Qc~ian laquelle le groupe 
$talclu (ndsbot) et même la t r i bu  eritiere (mvop) -t participent,  e t  qui e s t  soumise 
a 1' aukorit 6 des chefs coutumiers 

Jusqut en 1895, elle avai t  l e  monopole du coinmzrce sur 1: huile 

les c l a r ld '  (employ$ de comerce douala) &wtl;ant QUX chefs de 

, Dhs ce t t e  Qpoque on voi t  donc coTxister en p 

I 

Ces êchanges se sont développés 2 l a  faveuq de l a  pén5Lration allemande, 
puis française. 
cul ture  du cacao qui apparut comme une marchafidise d e ' t r a i t e  suscej2tible d '&re 
Qchahgê'e, comme l e s  palmistes , contre des produit;s df%iipor$ation, les comer- 
çants ebro+5ens prEf6ra:t aussi- le t roc  au paieinent en csp$ces, e t  cela,  sous 
diverses formes,, jusqu' a une date tortte r8centc. 

Cependant l e s  palmieps , richesse n+turelle e t  fanciliale, &aient r&par t i s  
entre l e s  honnzles par les chefs du ndGbot, y_- qtxi ewr-m"ees recevaient l a  t e r r e  du 
chef de t r ibu;  
dr un  t r a v a i l  individuel de plantation e t  de soins.  Travail  auquel les homes 
eurent tcndance au d4but a ne s'adonner ,gut en fonction de leurs besoins, Par 
ailXeut%; 11 ixqloitation des- palmiers necess i t a i t  '1% participation des femmes 
en par t icu l ie r  pour ' les  opBrations dl extraction de 1' liuile, a lors  que ce l le  
des cacaoyers e s t  un t r a v a i l  dihommes. 

Ils se modifièrent 'cependant du fait  dc 1Yintrocluction de l a  

8 

I I _  

au contraire, les pieds de cacao apparurent comme le produit  



" .  

En 1925, date 2 laquelle i a  culture du cacao col'nmcnça véritablement 2 
prendre son essor, on voyait donc associ6es plusieurs fomes socio-6conomiques: 

I.) 116conomie classique de subsistance, o; les femes  jouent un r$le 
pr&pondêrant ( cuej.lletk e t  culture $Les $l&"nt,s esseiTLiels de il 
aliment &i.oli : . bamnes, manioc, macabo arachicies e 

3.1 gc'onomie d! échange, sous d e q  formes 
f a" l i a ï e  . ~ L I  pahrier, soumise 5 IS m t o r i t  6 cl.ax2ique trad.itioiinelle 
01 a u t p  part, la j,roductioi. individuelle du cacao, 15ée i ï a  propriété 
foriciche 'e t  

2) dTune par t  11 exploitation I 

travaila d.e ïi liorme, 

A ce t te  Qpocpe, l a  par t  des pnlmj-stcs dans l a  productioii appxragt a i n s i  
comme encore import,"de; 
u t i l i s6  en cas de nccessité, 
r&panduc, 
60,000 tonnes en 1954), pay6 

quant au cacao, il ne const i tuai t  encore qu1 un appoint 
Sa culture x-11 é t a i t  dl ailLcurs pas encore 

New-York 20 cents IC kg, 
Lt ensemble du Cameroun nl eïï exportait que 4,,0OO tonnes, (contre 

i- 
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l/ l a  survivance de l'économie de subs5stancey sous deux formes: 

- l a  cueillete,,effectuée par LYS femmes e t  les enfnnts. Pêche 
dans les r iv ie res  en saison seche, ramassage des termites et  chenilles 
qui jouent un rôle important dans 11 aliment a t  ion , l e s  saisons é t  ant 

I dt a i l l eu r s  distinguêes suivant le genre dl insectes comestibles qu' elles 
zpportent ; cuei l le te  de f r u i t s  : mangues , citrons,  n o i s e t k s ,  goyaves , 
kari tê ,  papayes, avocats, 
not able de ,lf aliment a t  ion, 

- les cultures vi&i&es t radi t ionnel les ,  effectuhes par les femmes, sur 
brûl is ,  dans pes portions de forêt  d&brouss&s par les homies, chaque 
foyer polyg,ame ayant,ses z k e s  de culture e t  ses rgserves de t e r res ,  
Elles sont soumises a unq rotat ion t r iennale  ou quadriennale e t  sont 

a sucre, 
surface des t e r r e s  consacrêes-a l a  culture dais  chaque f a n i l l e  êtant a 
peu pres comparable, 
t i on  dans.le groupement êtudi6,(30 hab. au lm2) nf constitue pas un 
obstacle a l a  production vivr iere ,  une par t ie ,  t r e s  Saible il e s t  vra i ,  
( 5  a 10%) é t a t  même commercialisée, 

Tous ces produits constituant une par t  

\ toujours associêcs: arachides, macaho, manioc, plantain, tanane, c.arme 
La moycnne cultivi?e,par chaque fcmmc e s t  de 25 a 30 ares, $a 

11 e s t  2 noter que l a  fo r t e  densitê de l a  popula- 

1 

LI uniti! Economique , dans c e t t t  Economie de subsistance , cl est le foyer , 
c'est a dire les individus qui mangent ensemble, 

LI autocoyommation 

concrétisê par l a  cuisine; 
les  femmes cult ivant en commun les t e r r e s  qui leur sont affeckées par le chef 
de. f & i l l e  (leur mari, ou le fils de leur mari dêfunt) . 
absorbe l a  i3resque t o t a l i t 6  du revenu, les femmes commercialisant a leur prof i t ,  
lors du mzrcli6 bi-mensuel, quelqucs poignees df arachides , quelques bananes, un 
poisson, un t a s  de macabo, 

, 

qui fournit  non seulement l ' h u i l e  pour l a  consommation familiale, mais 
les matbriam de base pour l a  construction des cases, laquelle e s t  une tache 
effectuge en commun par l e  groupe f,milial. 
exqloit6s dans l a  t r iby  est encore placée sous l t au to r i t6  des chefs coutumiers: 
cherEs du clau ou du ndebot,' 

2/ l a  production du cacao. Mise 2 part  une par t ie  du traitement des graines 
r8colt6esY elle f s t  assur8e par les home:, Cfcst une culture individuelle, 
dans l a  mesure ou e l l e  nl e s t  pas $omise a 11 autor i tê  t radi t ionnel le .  Cepen- 
dant, Itunit& familiale au sein de laquelle on peut étudier ses formes e t  son 
rô le  Qconomiquc est .  êtendue, car  l e  revenu de la. vente CIU cacao consti tue 1-1 . 
ensemble des res:ources monêtaires dont, souvent , dispose un groupe important, 
t e l  que l ' un i t ê  a l a  f o i s  familiale e t  r6sident ie l le ,  que constitue un p e t i t  
groupe de cases, e t  qu i  comprend par exemple:, dans le cas dlun habitant d'Evo- 
d o u h ,  centre du p-oupement Onamnye : 

Autre survivance de 11 économie de subsistance: 11 exploitation du palmier, 
%ussi 

La répart i t ion des palmiers 

, .  

chef de famille: 
sa femme : 30 ans 
t r o i s  enfants de 3, 6 et  7 '  ans, dont 1 f i l l e .  

ONONO François 35 ans 



1 

deux femnics d.e son fr6re d&c6dk, 60 ans e t  &'ansol 
mi fr%re de mgme p&e, 30 ans, 
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la femme de celini-ci, 28. ans 
le fils diun ami, 16 ansg venti fr6quentir l ;bcqle- .  
un ahi, present depuks 6 m o i s  , ca,thQdhiste, 

Avec l e  montant 'des dots encaissQeS - .mais il n ' y  a dans ce groupe qi<me 

O r  i l s  

et deux e n f q t s  de 1 e t  2 ans, 

! .  

. .  

f i l l e ,  e t  de sjx ans j  ct e s t  avec le; seul 
ce vil1aC;eoLs q~ie doiven-t &tre  acquis tous les biens de consommaSion, 
solri"c mcain-Lenaiit nombmwx : 
l e ?  coaservcs (viande, laif? sardines),, IC paipg le ,  nescafit, l e  vin c t  la 
biere; 
m6nag-e .linge e't .'co~iv&r%ure 
hic.yclettes 
du cacao que peuvent &tre effectu6es. les d6penses i.inportmtcs : 
de cases, achats de v&icules', paievent de dot pour l e  fi'ls, 
klcvêes; 

3,190,@00 fr,(lE'A verses, auxqucjls st a,jou-teni; l e s  cadehm, 

,de l a  plaritatioin da cacao de 

produî.%s '. al%ment á.ir'& dY okigine européenne tels que ' , 

. 
l e s  art icpzs mt"fa&iir&s : v&mment's , ustensi les '  de cuisine e t  de 

- 

a k . s i  qte les biens de consommation semi-durables : 
phonographes, machinss a coudre ,, Cy e s t  Qgn3,emnt avec IC revenu 

. 

. 

construction 
Celles-ci sont 

1 

i 
i 

En 195'3, sur  'les ?.,9$2 indivicius constituant ].a, population du groupe- 
* ment, .ai a corcpt& lb8 dots  de p ~ ~ i s  de 50~000 i$;;> reprQsent,mt au t o t a l  

e 

* i ,  - I,? inportaice de la. clot -dans l a  +Le &conomi.&e est, Ci;--" e l l e  constitue 
survivarxe *LI mode coutüliiier, de circulat ion iics izichesses adapt 6 ,  a 1' Qcono- 
r-iee moii&taire,. 
fmil1.e. &bendu.e ni e s t  plqs sau1 juge de 1P opportmLt E' e t  du mcnt,wt des dots. 
On assi&& actuclloment à das palj_a,%i-.cs de dot qv.i r6v.aisserit tous les membres 

a maies du iidg'bot, e t  au cours Siesqxis i l s  donnent l eu r  avis ,?-ir la valeur tie 
?a fmme demand&, par w i  membre dTune autrrc t r i bu ,  CI est  l a  li une des mmi- 
festat ions l e s  p2;fis. importan-les de l a  dbgradation de 1! auhor i t6  coutm$.&re: 
la femme e s t  toujours consicGîîQe comne u n  ciapital, mais ce n'est  plus une 
Ticliesse cohst i tumt un hlhment du. prestige e t  du- rang du chef, Iiuialcu",  qui 
s ign l f ie  2 l a  f o i s  r iche e t  chef, 

La Ciff&eilc6 observable aptue'll.ement es t  que l e  chef de l a  

11 

. .  

__-_I 

DFautre par t ,  l a  dot repr6sente m accroissement de capi ta l  du groupe . 

I cex-h-es urbains ou ,  explo-itations eurg&" par certains membres du ndebot 
du f a i t  que d.es sommes importLmtes, gagiiQes sous forme de sa l a i r e  dans $es c 

s o i ~ t  consacr6es 2 li a,eqixi.sition de femmes et mises en circulatioii dans le 
group& de t r ibus  a l l iQes ,  

Les budgets sr:iv:mt s de t r o i s  pl.aiit eurs dl Evododa mcntrent par 
comparaison avec CGCLX de 1925 c i t b  plus liaut 
l e  cacao; I l a  poductioii d e  palmistes 'restaat importante on tonnage, mais no 
cons.Lituaul-i; qq'une t,r& fa ib le  'part du reverlu 

I 

l a  part iiq2ortnnte pr i se  -par 

. 
i 

Un plantem de la cxt,,êgoriè.fiscale 1, possédant de& mille pieds de cacao 

ce revenu 13 part  comnercia-fisQe. ds l n  procluction vi.lrr-i&e de ses tY;ois femmesg 
soi-¡:, 2,500 fr, 
ac.net,& 20 -tÕles pour commmc,or :& couvrir sa qase, ( s o i t  14,ClOO fi-)D 

a ui revena to.t;al cie 1ï5,ooo fiy3 ciont ~00.000 fr, cie c ~ c a o ~  11 sr ajoute 2 9 b  . 

Il a payê 80,000 fr, pour la dot  .de ,l'mè cle ces femme's, 

, .  
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t u;? autre planteur possede SOO pieds Cie cacao e t  10 pieds de palmiers. 
Son revenu annuel $ o t a l  a 6th de 28,000 fr, dont 25,000 f r ,  pour l e  cacaoo 
Soa miique femqe a coninercialis8 POLT 1,000 fro de produits vivr iers .  

Un troisi2me p lmteur ,  avec 150 picas de cacao e t  17 palmiers, ayant 

D?une part, l e  rô l e  de 1 1  6donomi.r: de subsistance appar.aj:t conserve dans 

deux femes y a eu UIY revenu annuel, en 13 53, de 10 .SOO f ro  

tms  les cas: elle constitue l a  base de l a  v ie  du groupe, 
11 importance du revenu. dÛ au cacao dms I? enscrablo des Gchpges rnonetaires e s t  
pr&pond&ante, 

D*au.bre par t ,  

Ce qui se v6rifi .e aussi  dans l e s  apports a un marche: 

cacao : 5 ,, 6b5. kg. 959,650 fi., 

p a h i s t  es.: 5,539 ~cg 88,6h fr. 
autres produits:: 

I (arachides e t  produits 
35,338 f r ,  

1,083,622 fr , 
I ---y__ 

vLvriera ) 

, I  

4: - Le kronpencnt t r i b a l  dans la , soci& 6 globale y 

la t r i b u  des Onamnye farit apl2ara-itre'cexhins aspects de ses re lat ions avec l a  
soci&ê globale e t  de leurs conséquences il 
11 êtude dV enserilhle actnell.emont poursuivie dans 11 ensczkle de 1' bqv.ipe de 
chercheurs a 

de stxl5sistmce e t  én par t ie  -sur l a  p l t u r c  de prochits cll eq3or'ca"con, appnra!k 
c.oinme parfaitement compatible, en zyie pr6forestihre 
imj,,or.t,mi;c de population, 

au 1m2 jusbifrie l a  mise 
6cononique, routes e t  pis tes ,  
groupeiiient des Onamiye, par l e  Sectcur de modernisa-tidn, soci6t8 dl &donomie 
mixk er&& dans l e  cadre du Plan Quaclriemal, 

.---I 

LE &tude de l a  structure socio-économique dl un groupeinent res t re in t  comme 

Ces re lat ions Peroi;t 1' objet de 

1 Une êconomie riche appuyée en par t ie  sur certaines formes t radi t ionnel les  

avec une concentration 
Ciest l a  un f a i t  dont il est possible de t e n i r  

' compte d m s  1' elaboration de p1.m~ de d6ueloppmeDt. . (Une densith de 40 hab, 

C *  est ce qui e s t  rêal is6 actuel lemnt  dans le 
place d'un Bquipement soc ia l  e t  d'une infrastructure  

Cette participatioq croissante 'du groupe zoca1 2, 1' économie d.c la societé 
' globale, y coinj2rì.s dans les  relat ions de-celle-ci  avec 1Pext6rieur (du f a i t  de 

l?inqi$nce des varia;tions du p r i x  du cacao par eTcmple sur l e s  &changes de 
b;ens,G la foi :  $ ï ~ i n t 6 r i e u r  du groupe l o c a l  e t  a lt Qchelon regional) se 

7 t r adu i t  par UIC diff&renaiation de l a  soci&t6 t r i b s l e ,  

c ' 
h l u &  I par la dif f6renciation professionnelle 
Oi-,mi;rv, e s t  l a  suivante: 
valides adultos : 

tant  que chefs ,de,groupement 

Le degr& de part ic ipat ion dc cel le-ci  es t ,  dans me certaine mesure, 
Cellc.-ci, dans l a  tribu 

2677 plaqteurs, 98 commerçants e t  employ& de c o m "  
sur 10,660 habitants, on c o q t e ,  pour 2835 homes 

, (clerlcs e t  market-boys) 65 percevant a ie  solde adqinis'crativc, (dont 40 en 
asseSseurs de tribunaux coutumiers, secr6'baïres 

I 



de chefferie),  U. agents des serviccs teclmique's et sociaux (moniteurs d' 
cnseignement, agents d' agriculture,  infirmiers),  23 a r t i sans  ( t a i l l eu r s ,  
maçons, menuisiers) , 

A ces chiffres ,  il convient d'ajouter environ 1800 absents, dont l a  
moiti6 dl hommes. Cette &nig;rntion peut semblcr importante; en r é a l i t e ,  
il ne s* agi t  pas, dans l a  majorit6 dos cas, d'un d&part Fssif  des hommes 
dans les villes. 
vers l a  v i l l e , o u  ,les chantfers e s t  certes'important: 
dlEvodoula, sur 2942 indlxidus recenskon compte 704 absents, dont 50% sont des 
honmes de ce t t e  classe d'age, pa r t i s  su r  l e s  chmitiers c1lEcléa construction dl 
une 
t ion  d! IiGvêas 'de DizanguQ, e t  p r t o u t  a Douala, Beaucoup cependant reviennent 
e t ,  sur 100 hommes interrogês a Evodoula, plus de 25 avaient t r ava i l l é  pendant 
un certain t cmps come sa la r ies  provisoirement "d6tribalisés" avant d e  revenir 
s1 i n s t a l l e r  comme planteurs clans leur t r ibu .  

(15%) d' enfants pa r t i s  dais un 6tablisscment scolaire, quelquefois proche, 
I1 n ' e s t  pas t a r e  de voir un enfilit qu i t te r  ses parents pour a l l e r  suivre 
simplement l e  cours moyen ou p r g p r e r  l e  Cert i f icat  df Etudes Primaires dans 
une 6cole distante  de 40 ou 50 h. Dans ce cas , i l  habite chez des membres 
de son clcm ou de sa t r ibu ,  ou des mis de son pere, 

Ces types de l ia i son  entre v i l l e  e t  brousse sont interessantq car i l s -  
permettent de repQrer certains modes dl i n t  êgration dans le contexte global, 
e t  une certaine dpamique de l a  s t r a t i f i ca t ion  sociale; dans l e  cas des tra- 
vai l leurs  urbanisés provisojrcment, par exemple, il st agi t  dt  une forme dt a l i&- 
nation temporaire analogue a celle décrite par P. 1RJS sous le nom de marxisme 
asien: 
revient dans son vi l lage e t  'Ifrappe dtmulation un temps,complet de s t n  
existencett, 
6contmiques essent ie ls  a l a  v i e  du groupe: 
Systeme de l a  clot. ?!ême absent, il entret ient  certains l i ens  avec l a  tribu: 
il envoie des cadeaux, f a i t  des d616gntions de solde, accueil le les jeunes de 
son vi l lage venus conme l u i  'en v i l l e  pour un temps. 

ciennes ont éL4 reperé 3 au niveau du groupement d' Evodoula, l eur  dispersion 
étant par ailleumconfirmée par l e s  sondages; en par t icu l ie r  l e s  mouvements 
associat i fs  Clest le cas du djana. 

ressources, a f i n  de disposep t o u r  a tour cle l a  t o t a l i t 6  des versements, Ces 
soci6tes de prêt  mutuel, que 11 oli trouve aussi  bien en A,O,F, qutan A.E.F. (par 
exenple chez les babali-bassoundi e t  chcz l e s  Ybochis du Moyen-Congo), e t  qui 
semblent remonter am d6buts de 116cononic de t r a i t e ,  permettent de grosses dB- 
penses qui seraient impossibles pour un individu seul:- construction de maison, 
c t  surtcmt consti tution 60 un. p e t i t  fonds de commerce de market-boy par exemple. 

plantations de cacaoyers, e t  qui sont coystituées sur  la base des l i ens  fami-. 
liaux, r6wlissant des membres du mgme ndebot ou du même clan, qui sont d 'a i l leurs  
vokrins, habi.tants du m&ne hameau, 

Le mouvencnt des jcunes homes de 20 a 30 ans de l a  brousse 
dans le seul  groupement 

centrale Qlectrique, travaux publ4cs importants - dans l a  grande planta- 

Parmi les 1800 individus' absents, on note également un f o r t  pourcentage 

sous 1' emprise de l a  commru?autk t r iba l e  encore solide, l e  prolétaire  

I1 y a %ay le cas de ces t ravai l leurs  f i d e l i t 6  aux modeles socio- 
formes de mariage par exemple, 

Dtautres types dlint6gration au nouveau syst&e par mutation de fakes ani 

par exemple du type l"utuelle de pr;ttt, - I1 sr ag i t  d 5 une association res t re in te  dlindividus mettant cn commun leurs 

l'Autre forme dtassociation: les équipes de t r ava i l ,  qui entretiennent les 

- 
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Tous ces f a i t s  peuvent éc l t i r e r  également l e  probl$me he l a  stratifica- 

Les membres de la t r ibu  des Onamnye recherchent des formes d'adapta- 

t i o n  sociale, qui t13paraTt l i é  a certaines adaptations a la dépendance du 
groupe t r i b a l  vis-a-vis de l a  soci6tQ globale e t  du sysdme d'économie mercan- 
t i l e , %  
t i o n  a une certaine ali6nation: cpract6risée par It emprise de 1' administration 
sur l a  produttion du cacao, entieremen-t controlhe aux divers stades de l a  cul- 
tu re ,  de l a  r6col te j  du cyditionnement e t  de l a  vente, 
par exemple dans ZC carac-t,ere obligatoire de 1' appartenance du planteur a l a  
Sociêté Africaine de Prêvoyance ( S  .A,P,), organe para-administratif pour lequel 
une cotisation es t  perqu+ en même temps que l'impot, 
plCmteur e s t  kgalement ressentie en fonction des variations du prix d'achat du 
cacito en fonction des fluctuations du march6 mondial. 

D a n s  ce contexte, l e s  hommes les plus riches, nlmnzlnuna, qui disposent d' 

Cette emprise,appara?t 

Cette dgpendqce du 

.uII.ll 

un certa& capi ta l  en femies et marchan&ses, conservent une certaine marge 
dr indépendance, 
tioì? suivant 1: revenu, 
correspondent a des revenus dif  f6rent s : 

I1 est cer tes  possible de distinguer une certaine d i f f b n c i a -  
A Evodoula, l e s  t r o i s  cat6gories f i sca les  de planteurs 

33 chefs de famille aymt en moyenne 159 pceds de cacaog c i e s t  2 d i re  un 
Devenu moyen, en 2753, de 75'00 fro 
U. chefs cle famille ayant en moyeme 503 pieds de cacao, cl est  2 d i re  un 
revenu moyen de 25,000 fr. 
17 chefs de f m i ï ï e  ayant; en moyenne 1,095 pieds de cacao, c r e s t  2 dire 
u;? revenu moyen de 50,000 f ro  

Cet t e  s t rzb i f ica t ion  es t  corrêlative de l a  s i tuat ion matrimoniale, les  
lLan"m l e s  plus riches ê tant  ceux qEi o n t ' l e  plus de femmes, e t  l e  plus grand 
prssbige Celui-cL & t a i t  un facteur%d&erminant, autrefois du s t a tu t  soc ia l  
individuel, e t  s i  Qvaluait par exemple a If occasion du Bi:m'lsa forme de potlatch 
par lequel. se manifestait une certaine 2ol idar i tê  Qcononlique entre individus 

-possêdant beaucoup de richesses, c f  es t  a dire de bium (marchandises utij2isables 
pour le paiement des dots). 

f 

u_ 

On peut obsejrver actuellement certaines formes de so l idar i tê  entre membfes 
de s t r a t e s  Qconomiques d i f f  êrentes 
cet  6gard e s t  l e  nombre tr$s important des pretp en nature ou en espece a l ' i n -  
te r ieur  du. mgme groupe familial ,  surtout du ndebot * 
forme d! entr! aide entre inemlxm du g r o u p  fami l ia l  e t  r&sident ie l  qui peut 
appara2-tre coimie uie  forme de d6feiise contre 1 1  emprise de l a  sociêt6 globale. 

e t  par exEmple un fait  caract&$stigue a 

Il, apparazt a ins i  une 

SF l e  s t a tu t  dthomme riThe tend 2 se dissocier de celui  de chef, l e  pres t i -  
ge de la r ichesse,ktant  li6 a une certaine fome de par t ic ipat ion au Systeme 
Qconomique mon&;aire, il n f y  a pas pour autan%, semble t-il, .formation d'une 
vgritable classe de bourgeois rurauxo 1 \ 

U n  autre mode de participation 2 l a  sociétk globale dans un groqement 
ruyal a 6 t &  repêrê au niveau de l a  t r i b u  des Onamiy6; il e s t  d6fini  par le 
sbatuti des employ& de li administration e t  des services teelmiques (agriculture,  
s a i t êp  &levage eiiseipqment) 
affect& (selon le Systeme adminiztratif' de skgr6gatioii) ils teiident a tonst i -  
-tuer m. groupe ayan-t\un comportement de c i s t e ;  
oni; cles difficul-tBs a se ravLtaiLler, 

Souvent Qtrmgers  2 l a  rêgion o$ ils ,sont 

ils sont souvent tenus a l ? & a r t j  
Dans m e  r6g-ion d e  cultures riches,  'leurs 

' 

I 



revenus sont nettement infer leurs  $ w grand nombre de planteurs, e t  ils ne 
participent pas aux mouvemeni.t;s associat i fs  tr ibaux, 

I 
c . .  . . -  

sa t  ion 
c r '  E n f i n  cii-vyypses &tudes sur les Qchangcs 2 I t intBrieur  e t  a 11oxttS.rieur du 

, groupe sont mei.$es dens le c.adre des barches phriocliques e t  portent sur divers 

. ,  
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UlE ETUDE : Problèmes Socio-Economiques dans , 
I l e  'ìpays du Cacao" (Cameroun e t  Fa12on) I 

Par J.L. Lancrey-Java1 e t  J.C. Pauver 

EXQU8TES DU BUREAU: Sur l e s  Changeldents Sociaux, 
Sur Les Problsmes de Pathologie Sociale, 

CONiBRERCES NATIOi\TLlL!ES ET I N T E N  ATICKM23S 
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